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de port, l e s l eUres« e n v o i s d * a r { ' e o i e l d e m a o d e s d ' a b o o n e m e D U 
l . e s a b o D n e m e o s d a i e n t d u o u d u i 5 d e c h a q u e m o i s . 

M O D E S . 
i 

Vnf. doufc soiree, une verdure encore toute fraîche et 
toute suave, un de ces clairs de lune qu'auraient béni les 
chevaliers errans de l'antique galanterie, une musique, des 
danses et des jeux, en harmonie avec les goûts de toutes nos 
jeunes imaginations, avaient servi de signal à la première 
fête fxtraordinftire donnée à Tivoli. Comme d.'̂ ns le» années 
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préccdenies, cc charmant jardin a oifcrt tous les plaisirs que 
peuvent concilier Vart et la nature ; le sable et le gazon y 
c»nt été eflleurés par les jolies bottines de nos élégantes, et 

: plus d 'une branche à moitié fleurie s'est courbée sous le poids 
du grand chapeau de paille ou de Técharpe transparente 

' d 'une jeune beauté, à laquelle les charmes de la campagne 
faisaient oublier, pendant cette belle soirée, tous les atti^il.'i 
des salons de Paris. Les toilettes de Tivoli onl d'ordinaire 
une teinte mixte entre le négligé et la parure ; on y voit de 
jolies mousselines de couleur, portées avec des pélermes do 
tulle garnies de dentelle», des canezouts dc mousseline brodés 
au plumetis, des écharpes dc diiférens légers tissus, cha -
peaux dc paille de riz ou d 'I tal ie , bagnos ou autres schalU 
d'été posés sur le b a s , pour être jetés sur les épaules après 
le feu d'artifice ; et enfin, sur toutes les physionomies, l ' ex -
pression d 'un souvenir aimable qit'on emporte toujours des 
fêles de Tivoli. 

— Au milieu de ces plumes toutes vaporeuses, de ces 
fleurs cl dcces gazes si légères, que la mode dispose avec taul 
de grâce pour embellir les costumes d 'é té , un nouveau genre 
de boas, doni les charmantes nuances semblent être emprun-
tées K l 'écharpe d'iris, vient marquer sa place parmi les plus 
jolies invenlions dc celte année : celte fantaisie, s imple, 
gracieuse et élégante ^ a élé remarquée si avantageusement à 
quelques-unes de nos dernières représentations, que nous 
ne doutons point qu'elle ne soit adoptée pour les toilettes dc 
bals et soirées champêtres , où elle sera d 'un cifet parfait -, la 
transparence du tissu et le mélange des couleurs, qui ont 
mérité à ces nouveaux Iwas le surnom d'i/rc-w-c/W, p o u r -
raient faire accuser notre audacieuse coqucUerie de s'élever 
jusqu'à l 'Olympe, si noire devoir n'était d'annoncer que cette 
nouveauté toute terrestre est due à l'invention de M*"® M ar -
gat dont le lalcnt modeste n'a eu jusqu'ici d'autre tort que 
dc ne point donner assez de publicité aux jolies choses qu'il 
a produites. 

— On a soin de donner assez de fermeté aux ourlets des 
robes (toujours très-courtes) pour que le jupon s'arrondisse 

• M'"« Marg'il el C«*, rue du Fatîbûurg-PoiiJonnière , n" i. 
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wn peu conimc lc$ robes de bui. Ou pretend même que quei-
ques élégantes ont passé des baleines trvs^niinces au lias de 
leur jupon. Encore un pas , et nous rébabilîlons les paniers ! 

-^Oscrons^nous, a la suile de cet article, risquer Tannonce 
des souliers à talons ?. . . cependant nous Tavons juré , dire la 
vér i té , rien que la vérité... et nous pouvons certilier que Von 
a porté quelqties soidiers dont le ta lon, exhausse dans Tin— 
téricur <le lu semelle, soulevait le coude —pied , et devait 
donner de la grâce a la marche. Au moins si nos talons se 
font de cette manière, ils n'auront pas le ridicule de ceux de 
nos grand'mères. 

— 3fème en très-grand négligé, une femme doti, ou prui 
.')voir un superbe denu-voile de blonde autour de son cha -
jicau. M"* de R*** en porte de magnlGques autour des ca-
potes en toile écrue , doublées de taiîelas rose , avec Icsquelle» 
elle va ordinairement à la campagne. Un large peignoir de 
jueonas ou de mousseline blanche, une pèlerine plissée et des 
bottines de peau anglaise, formeni .sa toilette. 

— PrcMpie toutes les fleurs sont disposées de manière à 
s'incliner sur les chapeaux eu guise de plumes. 

— Les canezous blancs sont si nombreux, que pour être 
distingués aujourd'hui ils doivent être chaînés de broderies, 
de dentelles, et coûter quatre ou cinq fois la valeur de la rube 
sur laquelle on les voit. Une jeune mariée, qui avait témoigné 
ingénument son goiit pour ce genre d'accessoire de toilette, 
<n a trouvé dans sa corbeille un tellement beau, q u e , d e -
puis quinze jours , il est un objet de curiosité pour toutes les 
amies et connaissances : on l'estime six cents francs. 

— A la dernière représentation au théâtre al lemand, les 
dames étaient presque toutes coiffées en cheveux ou en bonnet.'i 
de blonde. On voyait t rès-peu de chapeaux, peut-être parc« 
qu'i l s'y trouvait très*pcu de femmes qui n'eussent point une 
physionomie agréable, et que le bruit commence à circuler 
que les chapeaux ne seront bieutot plus adoptés aux théâtres 
que pour servir d'ombre aux figures ingrates. Serait-il cepen-
dant bien adroit à nous de donner ainsi un cachot ostensible 
à la laideur ? 

-«-On voit en négligé porter beaucoup de capotes en gros de 
Naples vert, dont ta passe est serrée contre les oreilles ; d'au-^ 
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trcs capotes, dont le devant est en tissu de paiUe et le fond 
en gros de Naples b lanc , sont très-nombreuses. 

^ L e s chapeaux dits de Bristol, qui sont à la fois com-
modes, solides et bon m a r c h é , sont généralement adoptés 
Uâixs:toutes les classes, par la facilité que l'on a de leur donner 
telle forme et telle simplicité d'ornement que Ton désire, 
ifous eu avons annoncé le dépôt dans notre dernier Numéro 
chez M. Susse, passage des Panoramas et piace de îa Bourse. 

— Le terme de la durée d 'un cachemire est reculé main— 
tenant d'une manière indéfinie, grâce aux succès merveilleux 
obtenus par la maison du Grand~St,~Maunre t rue du Roule, 
u" '21 y près le Pont-Neuf. Le cachennre, dans le plus mauvais 
é la t , est r épa ré , reprisé invisiblement, et au besoin relcinl 
dans le fond seulement, de manière à pouvoir faire le service 
d'un neuf, Nous recommandons celie ancienne maison à nos 
abonnées, cl les engageons à se convaincre par clles-même\ 
que celle mélamorphose est po.s.sible. 

L A S I B V L L E . 

La jeune Clara était pleine de grâces et d ' e sp r i t , seulement 
f>on imagination était romanesque : ses idées sur l 'honneur , 
l 'amitié, Tamour, étaient empreintes d 'une sorte de fanatisme, 
mais elle en observait tous les devoirs avec fidélité; c'était 
ime de ces tendres et faibles créatures qui ressemblent à ces 
fleurs belles, mais éphémères , qui jettent I éclat de icnra 
couleurs et périssent en uu instant. Un coeur comme le sien 
ne pouvait ni rester long^lems étrangvrà l 'amour, ni l 'éprou-
ver faiblement; son amc fut toute entière ûxéc sur un seul 
objet : ses pensées , ses souhaits, tous les actes de sa vie n'eu-
rent plus qu'un seid but. Hé las ! son amant mouru t , et le 
bonheur de la jeune fille mourut avec lui. Peu à peu elle de-
vint'plus calme, mais une profonde mélancolie pesait sur son 
a m e , et son cœur était brisé. Le colonel M***, étant sur le 
poiut d'abandonner l 'Espagne, persuada au père de Clara 
qu'un changement de scènc pourrait détourner ses pensées de 
la carrière dangereuse où elles étaient engagées, et lui p r o -
posa de l 'emmener avec sa famille quel le aimail beaucoup. 
CeUç offre fut acceptée ils vinrent en Fi-ancc. Le bruit et la 
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gailc <I<5 la capitale s'accordaient mal avec les dispositions nie* 
lancoliqucs de la jeune tille, e t , aprè» quelque» jours , elle 
fut heureuse de quitter Paris pour se rendre , avec ses amis , 
dans une Len e qu'ils possédaient en Auvergne. C'était uu com-
mencenicjit de l 'autouìue, elle se plaisait ù se promener seule 
dans les montagnes, et chaque jour elle allait s'asseoir sur 
une colline voisine ; elle aimait à suivre les rayons du soleil 
qui se perdaient derrière les coteaux, pendant que ses p e n -
sécd la rc|>orlaient vers »a patrie, dont elle se rappelait les mon-
tiigucs, les ruisseaux uu doux murmure , les campagnes ver^ 
tloyuntes, et ou se tiouvait un tombeau renfermant une froide 
dépouille ; alors elle s'abandonnait à toute sa douleur et r e -
gagnait péniblement la demeure de ses hôtes. Sa noble et 
inqiosante beauté ne tarda pa» à se flétrir au milieu de ces 
désolantes rêveries, et plus les longues heures de la solitude 
couvraient son ame de deuil , plus la solitude lui plaisait. Un 
soi r , comme elle se promenait autour du lieu habituel de ses 
méditations nocturnes , elle vit s'avancer vers elle une vieille 
femme comme on en rencontre parfois duns les villages de 
TAuvergne, qui parcourent les campagnes en dejnandant l ' a u -
mône, prédisant l'a venir aux jeunes paysanties et racontant de 
longues et eSiayantes histoires aux petits enfans. Sans doute , 
celte femme avait entendu parler de Clara aux domestiques 
du château, car, en s'approchant d'elle , elle se mit à pronoji-
ccr quelques mots qui avaient un rapport évident avec sa si-
tuation, et comme la jeune fdle paraissait émue par ce$ 
roles : » Laîasez-^moi, lui dit-idle, vous dire votre bonne aven-
ture , » e t , sans attendre m réjionse, elle poursuivit : » Vous 
re verrez bientôt celui que vous avez perdu ; il s 'échappera 
des bras de la mort pour venir vous dire un dernier adieu: 
votis deve/, encore rencontrer ses regards et entendre sa voix. •> 
Après ces mots elle d isparut , laissant Clara plongée dans ses 
réflexions; ee qu'elle \enait d'entendre avait vivement ému 
son cœur , et son émotion augmentait sensiblentent avec les 
ombres de la nuit. Aucune autre pensée n'arrivait jusqu'il 
rllc : les longs bélemens des troupeaux qui retournaient à bi 
f e r m e , les aboiemens des chiens qui rassemblaient les brebis 
éloignées dî  leurs compagnes, le tintexuent argenté de la clo-̂  
rlic du village, et le dernier chant des oiseaux qui saluaient 
la chute tlu jour, ne parvinrent point à son oreille ; cl'e n ' a^ 
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pCTocvalt ni les grands arbres, qu i , au bout do Thorizon, 
laissaient le vent d'automne agiter leurs feuillages , ni le spec-
tacle imposant dos cieux qui se couvraient du voile de la nuit, 
ni l 'admirable paysage déployé devant elle. Elle semblait une 
statue placée au milieu de la création animée, et f u t , pour 
quelques instans, morte à toutes les beautés vívanles de 
la nature. Pendant ce tcms, le soleil avait entièrement dis-
paru et les étoiles étaient venues briller dans le ciel. Lorsque 
Clara leva pour la première fois les yeux , l.i prédiction de 
la sibylle villageoise s*cmpara de sa pensée : les vents s'étaient 
apaisés pour faire place aux doux zépbirs de la n u i t , et la 
lune était mollement réfléchie p a r l a surface des eaux. L n 
long cri s'échappe de sa poitrine. 

Cependant la nuit était très-avancée, el le colonel M*"* 
s'effrayait de ne point voir la jeune fille de retour ; mais , con-
naissant ses goûts pour la solitude et sa promenade habituelle , 
il s'y rendit aussitôt et s'approcha d'elle sans faire de bruit ; 
Ü la vit assise sur le g .non , et entendit qu'elle parlait à voix 
basse : il pensa d'abord qu'elle n'était pas seule ; mois il vit 
bientôt que personne ne se trouvait auprès d'elle. Il s'arrrètu 
et entendit ces mots : « Vous n'étiez donc pas mort?. . . Oh ! 
Léon , comment avez-vous pu vous jouer ainsi de moi?. . . 
vous avez cruellement brisé mon eccur ; et si vous n'étiez pas 
venu aujourd'hui , sans doute vous m'auriez trouvée demain 
froide et morte comme mes cspéianccs ; mais vous voilà de 
retour, et j'oublie tons mes chagrins.. . oui , ou i , je vous par-
donne. . . Oh! oui , bientôt nous serons unis pour ne plus 
jamais nous séparer ; n'est—il pas vra i , Léon? et nous retour-
nerons dans notre pays, où croît l'olivier, où les oiseaux heu-
reux font entendre leurs doux ramages entre les feuilles de 
citronniers. Oh ! Léon , mon cœur est si plein et nja tète si 
brûlante! . . . Je suis trop heureuse! . . . Pourquoi ne vois-je 
pas aussi mon p è r e ? . . . j 'ai besoin de voir mon pauvre 
jière; car je ne l'ai pas embrassé hier, et il croira que je l'ai 
oublié. . . Que mes paupières sont pesantes! . . . N o n , non , 
pas sur ton sein. . . le gazon sera mon oreiller,., et cependant 
je crois que je reposerai plus doucement dans vos bras. . . 

Mon Léon , que sur cette terre froide « Elle tomba, 
avec un soupir, sur la t e r r e , et le colonel s'approcha r ap i -
dement pour la relever : il lui parla ; mais elle ne répondit 
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pas; il ]>nt sa maio ; mais il la sentit sans mouvement. Les 
rayons de U lune tombaient sur ce visage si pâle et si beau» 
où brillait encore un sourire de tendresse, et les ¿Iodes rédüi -
raient aussi de leur douce lumière; mais elle ne sentit pas 
leur iniluoiice et ne vit point leur éclat ; car son cceur baUait 
encore, mais ses yeux étalent fermés pour toujours. 

W É L A N G E S -

TnÉATBii-Fa/iNÇAis.—La comédie nouvelle de M. Delavillr, 
la Veille tVitne Election , allirc la foule au Théâtre-Français; 
c'est en effet une des plus jolies comédies qui aient été depuis 
long-tems représentées sur ce théâtre. Ce cpii la distingue 
particulièrement, c'est un dialogue franc et bien coupé. L 'au-
teur n'a pas prodigué les tirades ; Il a mieux aimé faire causer 
ses ])ersonnagcs que de les faire déclamer. La Veille d'une 

Election assure une des premières places, parmi les écrivains 
comiques de nos jours , ù M. Delaville, à qui nous devons 
déjà les charmans ouvrages du Folliculaire et du Roman. 

OrËnA-CosiiQUE. — Le succès des Deux Nuits va chaque 
jour croissant grâce à la suave et délicieuse harmonie de 
Boieldieu et à la voix flexible et mélodieuse de Chollet, dont 
la réputation s'est accrue d 'un succès qui laisse bien loin der-
rière lui ceux que ce chanteur avait obtenus ju»qu'ici. Les 
couplets gracieux de Moreau-Sainti et ceux pleins de finesse 
de Pratiher sont toujours marqués par d'unanimes afv-
plaudisscmens, et les finales des premier et deuxième actes 
reçus avec enthousiasme. 

Quant au poème, on cherche en vain à y trouver quelques 
traces du vernis brillant dont M. Scribe a l 'habitude de farder 
ses plus insignifiantes esquisses; Il s'est ¡ci borné ù faire h a -
biller à la mode le Cassandre, la Pupille, la ¿suivante, le 
Léandre et le Scapin d'un imbroglio comique suranné , et dont 
l 'auteur primitif est M. Bouilly. 

A M B I G U - C O M I Q U E . — Quoique le mélodrame do Nostra^ 

damns soit d'une grande faiblesse, la beauté des costumes, 
le soin de la mise en scène , l'originalité du ballet , et surtout 
rexéculion des décors, lui assurent un succès qui fera courir 
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lout Paris. UDC décoration de W. Dogucrre, qtii rappelle 1rs 
plus liCaux tableaux du Diorama , et qui représente la ville 
éclairée par la lune fuyant dans le lointain , est d'une vérité 
au-dessus de tout éloge. 

L e sujet est empi'un!é à Vépoque la plus sanglante do nos 
annales : celle de la Saint - Barthélémy. L e fameux Noslra-
damus , astrologue de Catherine de Médicis, vient do perdre 
son fils qu'il croit tombé sous les coups d'un Huguenot ; il fait 
passer sa rage dans le cœur de Charles I X , qui ordonne le 
massacre général des Protestans. Nostradamus reconnaît son 
erreur, et, maudissant les rigueurs qu'il a provoquées, devîont 
Une <le3 premières viclimcs de cette affreuse boucherie. 

i l 

A N N O N C E . S . 

— O n trouve <hcr. M ^ 1 ® M O U R O T , M«^® DE Nouveauti 's , M R / T Î Î / W / V « , 

i f i 34 » Dcpftl (le C A C H E M I R E S français des plus mode rnes , q u e 
Von cédera cri Juldil au prix de râbrique. 

Aux A m (fleurs de Chocolat - ^ A Te'poqne des provisions <]ue n c -
rrssi lc Témifiriitlon annuel le pour la c a m p a g n e , M. André LnoEST, 
a r i i o n n e u r de recommander au souveni r des d a m r s le& cscellena 
Chocolats de ta maison DUTHU, rue Saint-Denis, n° 56. 

Afin d'éviter a u s consommAleurs de confondre r a n c i c o n e ' m a î s o n 
D U T H U avec d*autrcs fôhnfiues « cl specialemenl avee un nouveau 
magasin de bonbons presque v o u i n , M. A. LllOrST f^l t observer que 
2e n^&Syindiqoé ci-dcssus> se Irouve placé entre la rue àtiLomhards 
(même c6té\ et celle de la Heaumerie ; et que lut seul est successeur 
immédiat de M. DoTi iC , depuis Tannée i d i ; . 

— Tl/if des Trois Couronnes , n^* 36 38 , Sevrage el Pension 
d*Eiifans du premier âge. U o e mère de famil le vient d'acqu«.^rir n o u -
vellement ce fonds de Pension de S e v r a g e , et s 'empresse de prévenir 
les pères et mères des nombreuses amel iora t ions qu'el le y a faites, t a n t 
pour les soins et la p ropre t é , que pour la surveil lance et l ' abondance 
de la nour r i tu re .— XJo vaste jardin est disposé pour U promeûade des 
é lèves , et sert à leor développement physique. 

A ce Numéro est jointe la planche G^a. 

P A K I S . — Iraprimerie de Doiii»Ey-Di'?RC, rue Saini-T.ouÎ9, N« , Mar«i&. 
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